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DISCOURS D’OUVERTURE AUX TRAVAUX
Paul Card.  Poupard

Éminences,

Excel lences,

Chers Amis,

Je suis t rès heureux de vous souhai ter  la bienvenue au Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture
pour notre Assemblée Plénière.  Cette Assemblée Plénière,  vous le savez, coïncide avec
le 20èmeanniversaire de la créat ion de notre Dicastère par le Pape Jean-Paul  I I ,  dès le
début de son Pont i f icat ,  le 20 mai 1982.

Selon l ’usage, notre Secrétaire,  le Père Bernard Ardura va vous présenter tout  à l ’heure le
rapport  d ’act iv i té depuis la dernière Plenar ia .  Et  le Père Laurent Mazas introduira ensui te
le thème de la Plénière :  « Transmettre la fo i  au cœur des cul tures ,  Novo mi l lennio
ineunte .  »

I .  Pour ma part,  à vingt ans de la création du Conseil ,  à laquel le j ’a i  été act ivement
associé par le Saint-Père dès 1980, – je venais de succéder au Cardinal  König à la
Présidence du Secrétar iat  pour les Non-Croyants – avec le Cardinal  Garrone, au t i t re
de la Congrégat ion pour l ’Éducat ion cathol ique, le Président Car los Chagas, au t i t re de
l ’Académie Pont i f icale des Sciences, et  le Père Carr ier ,  au t i t re du Centre de recherche
de la Fédérat ion internat ionale des Universi tés cathol iques, i l  me paraî t  important de nous
remémorer quel le a été l ’ intent ion du Pape Jean-Paul  I I  en créant ce Consei l ,  puis en le
fusionnant onze ans plus tard avec le Secrétar iat  pour les Non-Croyants,  devenu ensui te
dans la Const i tut ion Pastor Bonus sur la Cur ie Romaine en 1988 le Consei l  Pont i f ical  pour
le Dialogue avec les Non-Croyants.

1. Dans sa Lettre de fondation en la fête de l ’Ascension, le 20 mai 1982, le Saint-Père
déclare « opportun ,  je le c i te,  de fonder un organisme spécial  permanent dans le but de
promouvoir  les grands object i fs que le Conci le œcuménique Vat ican I I  s ’est  f ixés quant
aux rapports entre l ’Égl ise et  la cul ture .  » Et i l  a joute :  « Une foi  qui  ne devient pas
cul ture est  une foi  qui  n ’est  pas pleinement accuei l l ie,  ent ièrement pensée et  f idèlement
vécue… Là même où des idéologies agnost iques, host i les à la t radi t ion chrét ienne, ou
même franchement athées, inspirent certains maîtres de pensée, l ’urgence pour l ’Égl ise
d’entrer en dialogue avec les cul tures n’en est  que plus grande pour permettre à l ’homme
d’aujourd’hui  de découvr i r  que Dieu, bien lo in d’être le r ival  de l ’homme, lu i  donne de
s’accompl i r  p le inement,  à son image et  ressemblance… Aussi  la rencontre des cul tures
est-el le aujourd’hui  un terrain de dialogue pr iv i légié entre des hommes également en
recherche d’un nouvel  humanisme pour notre temps, par-delà les divergences qui  les
séparent… Aussi ,  en vertu de ma mission apostol ique, je ressens la responsabi l i té qui
m’ incombe, au cœur de la col légial i té de l ’Égl ise universel le,  en l ia ison et  en accord avec
les Égl ises locales,  d ’ intensi f ier  les relat ions du Saint-Siège avec toutes les réal isat ions
de la cul ture,  en assurant aussi  un rapport  or ig inal  dans une féconde col laborat ion
internat ionale,  au sein de la fami l le des nat ions…

C’est pourquoi  j ’a i  décidé de fonder et  d ’ inst i tuer un Consei l  pour la cul ture capable de
donner à toute l ’Égl ise une impulsion commune dans la rencontre sans cesse renouvelée
du message de salut  de l ’Évangi le avec la plural i té des cul tures,  dans la diversi té des
peuples auxquels i l  doi t  porter ses f ru i ts de grâce… Ce Consei l  me sera directement
rat taché… comme un service nouveau et  or ig inal ,  que la réf lexion et  l ’expér ience
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permettront peu à peu de structurer de façon adaptée, tant  i l  est  vrai  que l ’Égl ise ne
se si tue pas en face des cul tures de leur extér ieur,  mais bien au-dedans d’el les-mêmes
comme un ferment,  en raison du l ien organique et  const i tut i f  qui  les réuni t  étroi tement.

Ce Consei l  poursuivra des f inal i tés propres dans un espr i t  œcuménique et  f raternel ,  en
promouvant aussi  le dialogue avec les rel ig ions non chrét iennes et  avec les personnes
ou les groupes qui  ne se réclament d’aucune rel ig ion,  dans la recherche conjointe
d’une communicat ion cul turel le avec tous les hommes de bonne volonté.  I l  apportera
régul ièrement au Saint-Siège l ’écho des grandes aspirat ions cul turel les à t ravers le
monde. »

Et le Saint-Père d’énumérer ensui te les « tâches pour lesquel les i l  est  inst i tué et  qui  sont,
dans leurs grandes l ignes :

i .  Témoigner,  devant l ’Égl ise et  le monde, du profond intérêt  que le Saint-Siège, de par
sa mission propre,  accorde au progrès de la cul ture et  au fécond dialogue des cul tures,
comme à leur rencontre bénéf ique avec l ’Évangi le.

i i .  Part ic iper aux préoccupat ions cul turel les que les dicastères du Saint-Siège
entret iennent dans leur t ravai l ,  de manière à faci l i ter  la coordinat ion de leurs tâches pour
l ’évangél isat ion des cul tures,  et  à assurer la coopérat ion des inst i tut ions cul turel les du
Saint-Siège.

i i i .  Dialoguer avec les Conférences épiscopales af in aussi  de fa i re bénéf ic ier  toute l ’Égl ise
des recherches, in i t iat ives,  réal isat ions et  créat ions qui  permettent aux Égl ises locales une
présence agissante dans leur propre mi l ieu cul turel .

iv .  Col laborer avec les organisat ions internat ionales cathol iques, universi ta i res,
histor iques, phi losophiques, théologiques, scient i f iques, art ist iques, intel lectuel les et
promouvoir  leur mutuel le coopérat ion.

v .  Suivre,  selon la manière qui  lu i  est  propre et  les compétences spéci f iques des autres
organismes de la Cur ie en la mat ière demeurant toujours sauves, l ’act ion des organismes
internat ionaux, à commencer par l ’Unesco et  le Consei l  de coopérat ion cul turel le du
Consei l  de l ’Europe, qui  s ’ intéressent à la cul ture,  à la phi losophie des sciences, aux
sciences de l ’homme, et  assurer la part ic ipat ion ef f ic iente du Saint-Siège aux Congrès
internat ionaux qui  s ’occupent de science, de la cul ture et  d ’éducat ion.

vi . Suivre la pol i t ique et  l ’act ion cul turel le des divers gouvernements à t ravers le monde,
légi t imement soucieux de donner une dimension pleinement humaine à la promot ion du
bien commun des hommes dont i ls  ont  la responsabi l i té.

vi i . Faci l i ter  le dialogue Égl ise-cul tures au niveau des universi tés et  des centres de
recherches, des organisat ions d’art istes et  de spécial istes,  de chercheurs et  de savants
et promouvoir  des rencontres s igni f iantes à ces univers cul turels.

vi i i .  Accuei l l i r  à Rome les représentants de la cul ture intéressés à mieux connaître l ’act ion
de l ’Égl ise dans ce domaine et  à fa i re bénéf ic ier  le Saint-Siège de leur r iche expér ience,
en leur of f rant  à Rome un l ieu de réunion et  de dialogue .  (AAS 74,  1983, p.  683-688).

2. D’année en année, au f i l  des rencontres, le Saint-Père n’a cessé de nous encourager
à évangél iser les cul tures et  à incul turer l ’évangi le.  « I l  y  a là ,  d isai t - i l  le 13 janvier
1989, un enjeu décis i f  pour l ’act ion de l ’Egl ise,  aussi  b ien au cœur des diverses
cul tures t radi t ionnel les qu’auprès des formes complexes de la cul ture moderne… Incul turer
l ’Évangi le,  ce n’est  pas le ramener à l ’éphémère et  le réduire au superf ic ie l  qui  agi te
la mouvante actual i té.  C’est  au contraire,  avec une audace toute spir i tuel le,  insérer la
force du levain de l ’Évangi le et  sa nouveauté plus jeune que toute moderni té,  au cœur
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même des ébranlements de notre temps, en gestat ion de nouveaux modes de penser,
d’agir  et  de v ivre… Les personnes qui  ont  reçu la nouveauté de l ’Évangi le se l ’appropr ient
et  l ’ intér ior isent de manière à le réexpr imer dans leur vécu quot id ien,  selon leur génie
propre .  »

« I l  y  a encore ,  nous disai t - i l  dès le 18 janvier 1983, des mi l ieux et  des mental i tés,
comme des pays et  des régions ent ières à évangél iser,  ce qui  suppose un long et
courageux processus d’ incul turat ion af in que l ’Évangi le pénètre l ’âme des cul tures
vivantes,  répondant à leurs at tentes les plus hautes et  les fa isant croî t re à la dimension
même de la fo i ,  de l ’espérance et  de la char i té chrét iennes… Votre tâche est  d i f f ic i le,  mais
splendide. Ensemble vous devez contr ibuer à t racer les voies nouvel les du dialogue de
l ’Égl ise avec le monde de ce temps. Comment par ler  au cœur et  à l ’ intel l igence de l ’homme
moderne pour lu i  annoncer la parole salv i f ique ?… Votre rôle est  grand, puisque vous avez
à aider l ’Égl ise à devenir  créatr ice de cul ture dans son rapport  au monde moderne… Ce qui
est  évidemment demandé au Consei l  pour la cul ture,  c ’est  d ’exercer son act ion par mode
de dialogue, d’ inci tat ion,  de témoignage, de recherche. I l  y  a là une façon part icul ièrement
féconde pour l ’Égl ise d’être présente au monde pour lu i  révéler le message nouveau du
Christ  rédempteur .  »

« Votre rôle ,  a joutai t - i l  l ’année suivante,  le 16 janvier 1984, est  surtout de nouer
des relat ions avec le monde de la cul ture,  dans l ’Égl ise et  en dehors des inst i tut ions
ecclésiales,  avec les évêques, les rel ig ieux,  les laïcs engagés en ce domaine ou délégués
des associat ions cul turel les of f ic ie l les ou pr ivées, les universi ta i res,  les chercheurs et
art istes,  tous ceux qui  sont intéressés à approfondir  les problèmes cul turels de notre
temps. »

Poursuivant ses recommandat ions,  le Saint-Père ajoutai t ,  le 15 janvier 1985 :  « Vous
devez aider l ’Égl ise à répondre à ces quest ions fondamentales pour les cul tures actuel les :
comment le message de l ’Égl ise est- i l  accessible aux cul tures nouvel les,  aux formes
actuel les de l ’ intel l igence et  de la sensibi l i té ? Comment l ’Égl ise du Christ  peut-el le se
faire entendre par l ’espr i t  moderne, s i  f ier  de ses réal isat ions et  en même temps si  inquiet
pour l ’avenir  de la fami l le humaine ? »

Le 13 janvier 1986, Jean-Paul  I I  nous encourageai t  :  « Poursuivez cette tâche complexe,
mais nécessaire et  urgente,  st imulez à t ravers le monde les énergies en at tente et  les
volontés en évei l .  »

Le 17 janvier 1987, i l  précisai t  :  « En vous fél ic i tant  pour les tâches accompl ies,  je vous
demande d’envisager l ’avenir  avec beaucoup de lucidi té et  d ’espérance. Permettez-moi de
suggérer deux or ientat ions pr incipales qui  devraient inspirer vos ef for ts,  vos recherches,
vos in i t iat ives et  la coopérat ion de tous ceux avec qui  vous êtes en rapport .  D’une part ,  je
vous engage de nouveau à fa i re mûrir  dans les espr i ts l ’urgence d’une rencontre ef fect ive
de l ’Évangi le avec les cul tures v ivantes.  L ’écart  reste immense et  dramat ique entre la
Bonne Nouvel le de Jésus-Christ  et  des zones ent ières de l ’humanité .  » Et après avoir
développé ce premier point ,  le Saint-Père revient,  selon ses propres termes, « pour y
insister,  sur cet  object i f  également central  dans votre t ravai l… :  celui  de l ’ incul turat ion…
Car ce néologisme découvre un enjeu capi ta l  pour l ’Égl ise,  surtout dans les pays de
tradi t ions non chrét iennes. En entrant en contact  avec les cul tures,  l ’Égl ise doi t  accuei l l i r
tout  ce qui  dans les t radi t ions des peuples est  conci l iable avec l ’Évangi le pour y apporter
les r ichesses du Christ  et  pour s ’enr ichir  e l le-même de la sagesse mult i forme des nat ions
de la terre.  Vous le savez :  l ’ incul turat ion engage l ’Égl ise sur un chemin di f f ic i le,  mais
nécessaire. »

Le 15 janvier 1988, le Pape aborde un autre aspect,  non moins important,  de notre t ravai l  :
« Dans le cadre de l ’act iv i té du Saint-Siège auprès des inst i tut ions internat ionales,  à
commencer par l ’UNESCO et le Consei l  de l ’Europe, vous avez une contr ibut ion spéci f ique
à apporter selon vos at t r ibut ions propres,  af in de rendre encore plus incis ive la présence
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des chrét iens et  de leurs organisat ions dans les grandes rencontres où se débattent les
problèmes de l ’éducat ion,  de la science, de l ’ informat ion et  de la cul ture .  »

Le 11 janvier 1992, Jean-Paul  I I  nous disai t ,  voic i  d ix ans :  « Dans quelques mois,  le
Consei l  pont i f ical  pour la Cul ture,  l ’un des plus jeunes dicastères de la Cur ie romaine,
célébrera ses dix ans de fondat ion… Je souhai te que s’ intensi f ie votre col laborat ion avec
les Égl ises locales,  af in de promouvoir  les in i t iat ives propres à st imuler l ’évangél isat ion
des cul tures et  l ’ incul turat ion de la fo i ».

En rel isant ces textes,  comment ne pas être f rappé de la force de convict ion du Saint-Père
et de la cont inui té de ses direct ives,  tout  au long de notre première décennie d’existence !

3. Le 25 mars 1993, nouvelle étape pour notre dicastère,  le Pape Jean-Paul  I I ,  par Lettre
apostol ique sous forme de Motu Propr io ,  réuni t  en un seul  Consei l  le Consei l  Pont i f ical  de
la Cul ture et  le Consei l  Pont i f ical  pour le Dialogue avec les Non-Croyants.  Voic i  les deux
premiers art ic les de ce texte du Saint-Père,  qui  nous régi t  donc toujours aujourd’hui  :

Art .  1 :  Le Consei l  promeut la rencontre entre le message salv i f ique de l ’Évangi le et  les
cul tures de notre temps, souvent marquées par la non-croyance et  l ’ indi f férence rel ig ieuse,
af in qu’el les s ’ouvrent toujours davantage à la Foi  chrét ienne, créatr ice de cul ture et
source inspiratr ice des sciences, des let t res et  des arts.

Art.  2 :  Le Consei l  manifeste la sol l ic i tude pastorale de l ’Égl ise face aux graves
phénomènes de rupture entre Évangi le et  cul tures.  I l  promeut donc l ’étude du problème de
la non-croyance et  de l ’ indi f férence rel ig ieuse présentes sous des formes var iées dans les
divers mi l ieux cul turels,  i l  en recherche les causes et  les conséquences en ce qui  touche
la Foi  chrét ienne, dans le but de fournir  une aide adaptée à l ’act ion pastorale de l ’Égl ise
pour l ’évangél isat ion des cul tures et  l ’ incul turat ion de l ’Évangi le. (Let t re apostol ique Motu
propr io Inde a Pont i f icatus ,  AAS 85, 1993, p.  549-552).

Dans cette perspect ive et  pour rendre plus ef f ic iente la présence qual i f iée du Saint-
Siège dans le domaine de la cul ture,  le Saint-Père conf ia i t  au nouveau Dicastère le
renouvel lement et  la coordinat ion des Académies Pont i f icales (cf .  Ib id. ) .

Le 18 mars 1994, le Saint-Père développai t  longuement les deux tâches du nouveau
Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture :  d ia logue avec les non-croyants et  incul turat ion de la
foi .  Le 14 mars 1997, i l  soul ignai t  combien l ’Évangi le est  bonne nouvel le pour toutes les
cul tures auxquel les i l  donne une dimension nouvel le,  cel le de l ’espérance du Règne de
Dieu. Et enf in,  le 19 novembre 1999, le Pape nous renouvelai t  ses encouragements en
ces termes :  « Je souhai te v ivement que le Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture poursuive ses
efforts,  ses recherches et  ses in i t iat ives,  notamment en soutenant les Égl ises locales et
en favor isant la découverte du Seigneur de l ’h istoire par ceux qui  sont immergés dans le
relat iv isme et  l ’ indi f férence, ces v isages nouveaux de l ’ incroyance… En part icul ier ,  je vous
invi te à soutenir  les communautés chrét iennes, qui  n ’en ont pas toujours les moyens, pour
qu’el les portent une at tent ion renouvelée au monde si  d iversi f ié des jeunes et  de leurs
éducateurs,  des scient i f iques et  des chercheurs,  des art istes,  des poètes,  des écr ivains,
et  de toutes les personnes engagées dans la v ie cul turel le,  af in que l ’Égl ise relève les
grands déf is de la cul ture contemporaine. Cela est  vrai  tout  autant en Occident que dans
les terres de mission. Je t iens à vous renouveler l ’expression de ma reconnaissance pour
le t ravai l  accompl i . »

I I .  Au cours des dernières semaines, j ’ai  repris la longue l iste de l ’ensemble des
Congrès, Col loques, Rencontres,  Symposiums promus par le Consei l  Pont i f ical  de la
Culture ou auxquels i l  a col laboré à t ravers les divers Cont inents,  pour répondre aux
direct ives du Saint-Père.  En se l imi tant à l ’essent ie l ,  l ’énumérat ion rempl i t  d ix-sept pages !
I l  n ’est  pas quest ion de vous en donner lecture.  J ’évoque simplement le premier et  le
dernier de la l is te,  qui  sont bien s igni f icat i fs.  Le premier,  tout  de sui te après la créat ion
du Consei l ,  dès le mois de ju i l let  1982, est  un Col loque interdiscipl inaire de la Facul té
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de théologie de Kinshasa, alors Zaïre,  surThéologie,  Phi losophie et  Cul ture afr icaine .
Le dernier est ,  en févr ier  2002 à Puebla de los Angeles au Mexique, avec l ’Universidad
Popular Autonoma del  Estado de Puebla,  et  le Center for  Theology and Natural  Sciences
of Berkeley,  sur Ciencia y Rel ig ión.  Hacia una nueva cul tura de Col laboración .  Cette
simple évocat ion se veut seulement une i l lustrat ion de la diversi té des appels qui  nous
parviennent depuis 20 ans au Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture et  de la manière non moins
diversi f iée d’y répondre pour honorer les deux autres art ic les du Motu Propr io du 25 mars
1993, le double hér i tage des deux dicastères antécédents :

Art .  3 :  Pour favor iser les relat ions de l ’Égl ise et  du Saint-Siège avec le monde de
la cul ture,  le Consei l  prend des in i t iat ives appropr iées concernant le dialogue entre la
Foi  et  les cul tures,  et  le dialogue intercul turel .  I l  sui t  les in i t iat ives promues par les
diverses Inst i tut ions de l ’Égl ise et  of f re sa col laborat ion aux Organismes correspondants
des Conférences Épiscopales .

Art .  4 :  Le Consei l  établ i t  aussi  le dialogue avec ceux qui  ne croient pas en Dieu ou
ne professent aucune rel ig ion,  chaque fois que ces derniers sont ouverts à une sincère
col laborat ion.  I l  organise et  part ic ipe à des rencontres d’études en ce domaine, par
l ’ intermédiaire de personnes expertes .  ( Ib id . ,  p.  551).

1. Pour ce qui concerne l ’héritage de l ’activité conduite par le Conseil  pontif ical  pour
le Dialogue avec les Non-Croyants, à vingt ans de sa créat ion par le Pape Paul  VI,
son Successeur le Pape Jean-Paul  I I ,  qui  m’en avai t  conf ié la présidence en succession
du Cardinal  König,  nous disai t ,  le 22 mars 1985, son « rô le important d’ inci tat ion,
d’approfondissement,  de suggest ions,  de proposi t ions,  au sein de la Cur ie romaine et  au
service des Égl ises locales af f rontées au déf i  de l ’athéisme et  au drame de l ’ incroyance ».

L’Assemblée Plénière soul ignai t  a lors le passage de l ’athéisme tr iomphal iste et  mi l i tant ,
à un athéisme pessimiste et  désenchanté,  un athéisme de l ’ennui ,  un agnost ic isme
croissant,  une incroyance prat ique sur fond d’hédonisme, séduct ion des biens matér ie ls,
recherche de jouissance immédiate,  repl i  sur l ’ instant présent,  absence d’ idéal ,  perte de la
dimension eschatologique de l ’existence, inf luence lancinante des médias et  de leur v is ion
sécular isée de la réal i té.

En même temps, se fa isai t  jour une nouvel le quête du spir i tuel ,  une nouvel le recherche
du sacré,  l ’évei l  d ’une conscience rel ig ieuse vague aux contours indécis,  souvent déviée
chez les jeunes, vers des paradis sensuels.

Pour répondre à ce déf i  d ’un monde af fa issé dans la non-croyance prat ique, fat igué
des idéologies et  en quête obscure de lumière,  notre Assemblée Plénière proposai t  une
pastorale globale de l ’ intel l igence et  du cœur,  pastorale de la cul ture.  Pour que la quest ion
de la vér i té redevienne intéressante et  v i ta le,  i l  étai t  demandé à la pensée chrét ienne
de renouer le dialogue avec la phi losophie,  l ’ar t  et  la l i t térature moderne, les sciences
modernes de la nature et  les sciences humaines, pour combler l ’abîme qui  sépare le
chr ist ianisme de la cul ture moderne.

Le même abîme déjà étai t  soul igné dès 1964 dans un art ic le de La Civi l tà Cattol ica du
19 décembre, consacré au Christ ianisme au Japon. L’auteur,  le Père Annibale Fantol i ,  se
demandait  comment et  pourquoi  le chr ist ianisme, malgré un ef for t  missionnaire séculaire,
ne progresse pas au Japon, près d’une populat ion qui  est  lo in d’être insensible à la
rel ig ion,  comme le montrent ces chi f f res étonnants :  a lors que le Chr ist ianisme piét ine à
700.000 f idèles,  les nouveaux mouvements rel ig ieux locaux ont gagné quelque 20 mi l l ions
de f idèles.  La réponse pour lu i  ne fa i t  pas de doute :  le chr ist ianisme au Japon étai t  et
demeure une gref fe de l ’Occident,  une plante exot ique dans une serre,  sans beaucoup
d’ef for ts pour s ’adapter à un nouveau cl imat,  sans contact ,  dans l ’ isolement de la v ie réel le
du Japon.
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Pour qu’on ne se méprenne pas sur sa pensée, l ’auteur ne manque pas de soul igner
que le Chr ist ianisme n’est  pas une cul ture,  qu’ i l  est  une rel ig ion révélée avec un
noyau i r réduct ib le à toute adaptat ion.  L ’adaptat ion réel le qu’ i l  demande – car le concept
d’ incul turat ion n’étai t  pas encore ut i l isé dans l ’Égl ise –,  c ’est  la capaci té de pénétrer
en profondeur l ’âme de ce peuple,  dans sa psychologie,  dans ses modes de vivre,  qui
sont l ’expression de sa cul ture,  pour pouvoir  être le levain capable de faire lever toute
cette masse, et  la t ransformer dans une cul ture japonaise chrét ienne, l ’émergence d’un
mode de penser et  de v ivre qui  soi t  tout  à la fo is chrét ien et  enraciné dans les t radi t ions
cul turel les de ce peuple.  Et  d ’a jouter aussi tôt  combien cette tâche nécessaire est  d i f f ic i le
si  l ’on pense à la complexi té des facteurs qui  ont  inf luencé cette cul ture au long des
siècles.  Le plus di f f ic i le,  soul igne-t- i l ,  est  de présenter le dogme chrét ien avec ses
présupposés phi losophiques de manière adaptée à la pensée japonaise.  Tant que les
textes du catéchisme aussi  b ien que de phi losophie et  de théologie ne seront que pures
traduct ions de textes européens et  américains,  sans ef for t  de les repenser sur la base des
réal i tés de la psychologie et  de la cul ture japonaises, inut i le de compter sur une act iv i té
missionnaire vraiment ef f icace, comme David empêché de marcher,  tant  qu’ i l  étai t  empêtré
dans la pesante armure de Saül .

2. Transmettre la foi  au cœur des cultures, novo mil lennio ineunte , c ’est  b ien sûr
la mission de toute l ’Égl ise,  à laquel le le Saint-Père nous invi te dans sa dernière Lettre
apostol ique. Signi f icat ivement,  cet te invi tat ion de Jean-Paul  I I  résonne comme un appel  au
terme de notre Instrumentum labor is .  Le Pape nous invi te à « un nouvel  é lan apostol ique »,
« dans l ’at tent ion à l ’égard des di f férentes cul tures dans lesquel les le message chrét ien
doi t  être introdui t ,  de sorte que les valeurs spéci f iques de chaque peuple ne soient pas
reniées, mais pur i f iées et  portées à leur pléni tude. Le chr ist ianisme du trois ième mi l lénaire
devra répondre toujours mieux à cet te exigence d’ incul turat ion » (n° 40).

Dans un Col loque déjà lo intain – c ’étai t  en 1990 à Speyer,  en Al lemagne – sur les chances
et les menaces pour l ’Égl ise aujourd’hui  en Europe, le professeur Robert  Spaeman que
j ’avais invi té présentai t  a insi  le déf i  de la moderni té.  L ’a l ternat ive,  d isai t - i l  en substance,
n’est ,  n i  « l ’auto-relat iv isat ion » qui  fa i t  de l ’Égl ise un groupe parmi d’autres,  n i  la
tentat ive d’ef facer les dist inct ions pour fa i re part ie de l ’ensemble.  L ’unique al ternat ive
chrét ienne s’appel le mission .  El le demande chez les chrét iens la convict ion qu’ i ls  ont
chois i  « la mei l leure part  »,  car nul  ne saurai t  v ivre dans cette s i tuat ion s ’ i l  n ’est  pas
sûr de ses propres convict ions.  Et cet te assurance est  la condi t ion indispensable pour
at t i rer  les autres.  Pour pouvoir  les at t i rer ,  i l  faut  présenter l ’object i f  d ’abord comme vrai ,
ensui te,  comme bon, enf in comme beau, c ’est  à dire comme source de jo ie,  comme
quelque chose qui ,  par sa beauté intér ieure,  est  i r résist ib le.  Char les Péguy a une fois
déf in i  le modernisme comme l ’at t i tude de celui  « qui ne croi t  pas ce qu’ i l  croi t ».  Dans
nos académies cathol iques, on par le depuis quelques années seulement des l imi tes du
magistère,  tandis qu’une annonce convaincante de la fo i  ne peut avoir  d ’autre tâche que
de rendre lumineuse la force de rayonnement de la vér i té tout  ent ière.  Toutes les annonces
de la vér i té restent v ides s i  e l les ne sont pas accompagnées d’une mystér ieuse force
d’at t ract ion intér ieure.  On se plaint  aujourd’hui  souvent de la dispar i t ion des l iens entre la
foi ,  l ’Égl ise et  la cul ture.  Mais,  pour rétabl i r  ce l ien,  i l  ne suf f i t  pas d’organiser des Congrès
et d’autres in i t iat ives,  i l  faut  p lutôt  rendre sa force d’at t ract ion à ce qui  const i tue le centre
de toute cul ture chrét ienne :  le cul te chrét ien.  Dans un monde largement déchr ist ianisé,
les chrét iens ne peuvent inf luencer directement la cul ture globale de leur temps. I l  ne
peuvent que développer une « subcul ture » chrét ienne. Pour ce fa i re,  i l  est  nécessaire que,
sans s’éloigner de la c iv i l isat ion de leur temps, i ls  développent des trai ts spéci f iques qui
les di f férencient de cette c iv i l isat ion,  comme ce fut  le cas au début du chr ist ianisme. Et
Spaeman de conclure :  tout  ce que je v iens de dire about i t  à une seule convict ion.  L ’avenir
de la fo i  dépend de la possibi l i té de la percevoir  comme source de jo ie,  inséparablement
l iée à une grande f ier té,  cel le de pouvoir  s ’appeler « chrét ien ».  C’est  seulement là où
« être chrét ien » est  considéré comme un pr iv i lège, que le chr ist ianisme peut susci ter  le
désir  de partager ce pr iv i lège (Cf.  Athéisme et  Foi ,  XXV, 1990, n° 4,  p.  40-57).

3. À dix ans de distance, le théologien Pierre Gaudette que j ’avais invi té en ju in dernier
à Puebla de los Angeles à notre Rencontre Panaméricaine sur La cul ture dans l ’hor izon
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de la t ransmission de l ’Évangi le ,  présentai t  a insi  les fondements théologiques dans la
transmission de la Bonne Nouvel le pour incul turer l ’évangi le et  évangél iser les cul tures :
d ’abord une dimension chr istologique, toujours part i r  de l ’annonce du Christ  Jésus, mort
et  ressusci té,  cont inuel  point  de référence et  cr i tère de discernement.  Puis une dimension
anthropologique, l ’évangi le qui  n ’est  pas un corps étranger,  mais prend racine dans la
cul ture des hommes. Trois ièmement,  la dimension ecclésiologique, l ’Égl ise qui  est  le l ieu
où ce mouvement d’évangél isat ion et  d ’ incul turat ion se réal ise,  tant  au plan des pet i tes
communautés de foi  qu’au plan universel .  Et  enf in la dimension pneumatique :  c ’est
l ’Espr i t  Saint  de Jésus vivant dans l ’Égl ise qui  est  l ’agent,  l ’âme de tout le processus de
transmission de la fo i .  L ’ incul turat ion est  une réal i té v ivante (Cf.  La Cultura en el  hor izonte
de la t ransmisión del  Evangel io.  Perspect ivas para una Nueva Evangel ización ,  Puebla,
Comisión Episcopal  de Cultura,  2001, p.  79-94).

Déjà en 1985, la première rencontre en Amérique lat ine à Sumaré, à Rio de Janeiro,  sur
l ’Evangel ización de la cul tura ,  soul ignai t  l ’ importance que le Saint-Père Jean-Paul  I I  donne
au problème de la cul ture,  aussi  b ien dans ses déclarat ions que dans son in i t iat ive de
créer le Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture,  pour évei l ler  la conscience chrét ienne au fai t  que
c’est  au niveau de la cul ture que la mission évangél isatr ice de l ’Égl ise af f ronte aujourd’hui
les déf is les plus graves.

Une cul ture déterminée, soul ignai t  dans le même temps le phi losophe Et ienne Borne, est
pour le Chr ist ianisme à la fo is un partenaire et  un adversaire,  abruptement avoué dans
le célèbre discours de saint  Paul  sur l ’Aréopage, te l  qu’ i l  se t rouve dans les Actes des
Apôtres .  Et  par là,  une moderni té dont le propos se résoudrai t  à une adaptat ion à la cul ture
moderne ne serai t  que modernisme. Mais une foi  qui  ne saurai t  s ’expr imer dans une cul ture
demeurerai t  pour el le un corps étranger.

En conclusion. Chers Amis,  en vous partageant ces quelques réf lexions, je n’ai  eu d’autre
ambit ion que d’ introduire notre dél ibérat ion.  Transmettre la fo i  au cœur des cul tures ,
c ’est  la tâche de toute l ’Égl ise.  Le Saint-Père a créé le Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture
voic i  v ingt  ans pour l ’a ider à répondre à sa manière propre à ce déf i  g lobal .  I l  l ’a écr i t
dans sa Lettre autographe de fondat ion en 1982. I l  l ’a redi t  dans sa Lettre autographe
de refondat ion en 1993. I l  n ’a cessé de le répéter dans toutes nos rencontres que j ’a i
rapidement évoquées dans cette intervent ion l iminaire.

Je me suis ef forcé de raviver notre mémoire pour faci l i ter  notre t ravai l .  Le document
que nous avons publ ié voic i  t ro is ans, Pour une pastorale de la cul ture ,  demeure notre
référence. Comment pouvons-nous traduire ces or ientat ions ? L’ Instrumentum labor is nous
rappel le d’abord les convict ions fondamentales sur la mission apostol ique de l ’Égl ise,
évangél isat ion et  incul turat ion,  puis ident i f ie quelques déf is,  de la mondial isat ion à la
diversi té cul turel le,  et  enf in ouvre un large hor izon sur la t ransmission de la fo i  au cœur
des cul tures,  Novo mi l lennio ineunte .

Vous nous direz ce qui  ret ient  davantage votre at tent ion et  qui  devrai t  or ienter notre
act ion pour aider toute l ’Égl ise à mieux rempl i r  sa mission d’annoncer la Bonne Nouvel le
de l ’Évangi le au cœur de toutes les cul tures.  Trois condi t ions,  me semble-t- i l ,  sont à
réunir  :  que l ’annonce soi t  intel l ig ib le,  c ’est  à dire tout  s implement,  comprise pour ce
qu’el le est  ;  que la Bonne Nouvel le annoncée apparaisse désirable au cœur,  c ’est  à dire
qu’el le présente quelque intérêt  pour son dest inataire ;  et  enf in qu’el le soi t  présentée de
manière à ce que l ’ intel l igence humaine puisse parvenir  à la convict ion qu’el le est  vraie.
Intel l ig ib le,  désirable et  vraie,  te l les sont bien les t ro is condi t ions pour t ransmettre la
foi  novo mi l lennio ineunte .

Mais peut-être faut- i l  auparavant,  avant d’al ler  ad extra ,  revenir  ad intra ,  pour employer
les catégor ies des Pères Conci l ia i res au Conci le Vat ican I I .  Je vous l ivre,  en terminant,
ces deux remarques. La première,  de Monseigneur Ful ton Sheen, l ’archevêque américain
vedette de télévis ion,  que je f réquentais au temps du Conci le :  « I l  n ’y a pas plus de
100 personnes, aux État-Unis ,  d isai t - i l ,  qui détestent l ’Égl ise cathol ique. Mais i l  y  en
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a des mi l l ions,  au contraire,  qui  détestent ce qu’ i ls  imaginent bien à tor t ,  être l ’Égl ise
cathol ique .  »

Et l ’autre,  du Père,  futur Cardinal  Henr i  de Lubac, dans son l ivre Cathol ic isme publ ié
en 1936 :  « Si tant  d ’observateurs qui  ne sont pas tous sans perspicaci té ni  sans espr i t
re l ig ieux se t rompent s i  lourdement sur l ’essence du Cathol ic isme, n’est-ce pas un indice
que les cathol iques auraient à fa i re un ef for t  pour mieux le comprendre eux-mêmes ? »

Merci  et  bon travai l


